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Ce sera le champion
d’Europe 2006 contre
celui de 2003. Rien que
ça ! A n’en pas douter la
plus grosse affiche
jamais présentée à l’ET
en version club. Pour
Ciudad Réal celà parrait
normal, pour Montpellier
à priori aussi mais il y a
tout de même 4 ans
qu’ils ne s’étaient pas
hissés en finale et... 12
ans qu’ils n’ont plus
gagné l’ET. Un gros
match en perspective
pour Mladen BOJINO-
VIC et les siens.
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Ce journal est édité par:

JP PAPIN DONNERA LE COUP
D’ENVOI DE LA FINALE

Les organisa-
teurs de
l ’EuroTourno i
pourront com-
pter dimanche
après-midi sur
un invité de mar-
que pour donner
le coup d’envoi
de la finale du
tournoi. 
C’est en effet,
J e a n - P i e r r e
Papin, le nouvel
entraîneur des

footballeurs du Racing Club de
Strasbourg (Ligue 2), qui sera
présent au centre du terrain pour
lancer les hostilités entre les deux
finalistes. L’ancien attaquant vedette
de l’Olympique de Marseille et de
l’Equipe de France devrait pouvoir
mesurer sa popularité auprès du
public strasbourgeois. Quand foot et
hand font bon ménage …



EDITO
PROMESSE
D’EUROPE !

Tout comme en 2002 avec une finale
mettant face à face Montpellier et Kiel,
c’est un match ressemblant à une fina-
le de Champion’s League qui conclura
ce 13ème EuroTournoi.

La victoire du champion de France sur
un Gudme représentant un handball
Danois qui en a séduit plus d’un, nous
dévoile le nom du premier des fina-
listes. Le nom du second finaliste nous
est révélé à l’issue de la rencontre sui-
vante où la résistance et la pugnacité
du triple vainqueur de l’EuroTournoi se
sont avérées insuffisantes pour faire
barrage à cette implacable machine à
gagner qu’est Ciudad Réal.

Après Szeged et Sävehof qui se dis-
puteront la cuillère de bois. 

Après un très prometteur Chambéry-
Gudme qui devrait faire la place belle
au handball de qualité. 

Montpellier tentera à 17 heures de
remporter cette treizième édition de
l’EuroTournoi au cours d’un match qui
présente tous les attraits du plus haut
niveau mondial et qui se déroulera
devant une salle de plus en plus gar-
nie…..

C’est sûr, l’EuroTournoi vit cette année
un moment déterminant de son exis-
tence, cette finale en sera l’un des élé-
ments les plus marquants. Nous ne
bouderons pas notre plaisir.

CC
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DIMANCHE 27 AOUT 2006
13h00 SAVEHOF - SZEGED  (places 5-6)

15h00 CHAMBERY  - GUDME  (places 3-4)

17h00 CIUDAD REAL - MONTPELLIER  (places 1-2)

AUJOURD’HUI

La plaquette 
officielle du
Tournoi 2006
est en vente 
aux caisses

2€
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LANGUE DE VIP

Comme chaque année le VIP de l’EuroTournoi était bien garni hier
soir. Au fil des ans des amitiées de VIP se créent, certains ne se
rencontrant qu’une fois par an à cette occasion... PAS SI INCONNUS 

QUE CA !!!
Hier je vous parlais de Chloé,
Marie-Laure, Romain et
Thibault... Mais qui sont-ils ?
Tout d’abord je peux vous dire
que ce quatuor pratique le
hand à l’ASPTT, Schiltigheim

et Robertsau. Mais pendant
l’ET ils se sont transformés en
vendeurs sur le stand hummel.
Guidés par la passion, l’envie,
ils ont décidé de composer
l’hymne officiel de l’ET et
d’hummel ! On verra le résultat
aujourd’hui... Rdv au stand
pour entendre le résultat !

GUIGOU LA STAR
L’international de Montpellier
n’a pu voir que partiellement la
1ère mi-temps de Ciudad
Real-Chambéry... Le jeune
homme assis à côté de son
coéquipier Juricek n’a pas
arrêté de poser pour des pho-
tos et a signé de nombreux
autographes! 

MAIS OU EST MON 
POIGNET EPONGE 
ET MA TETE ?
Guillaume Joli était un brin per-
turbé avant le match contre
Ciudad Real: il avait oublié son
poignet éponge à l’hôtel...Bref,
comme son équipementier n’é-
tait pas trop loin il a pu en
récupérer un quelques min-
utes avant le début de la ren-
contre !

SELESTAT STAR 
D’UN JOUR
Après le match contre Thun,
Mickaël ROBIN, Victor BOIL-
LAUD, Greg MARTIN et le
futur papa Arnaud FREPPEL

ont participé à une séance de
dédicaces... Espérons que le
succès rencontré hier auprès
des supporters sera identique
sur le terrain et cela dès le 9
septembre pour la reprise du
championnat !

FILS DE JOURNALISTE
Avis à la population : Christian
WEIBEL, journaliste à l’
Alsace, ne sait pas comment
“fatiguer” son fils ! Après une
journée piscine, hand et à
courir derrière un ballon au
salon, le petit garçon avait à
22H “une patate d’enfer” ! 

LES PTT A L’OEUVRE 
Quand leur entraîneur Olivier
RAGOT ne les fait pas tra-
vailler sur un terrain, il
embauche “ses” joueuses sur
l’ET : ce sont elles qui vous
accueillent, vous placent dans
les tribunes avec sourire ! 

LES BENEVOLES
On le répète, mais sans eux l’
ET ne serait pas ce qu’il est
aujourd’hui ! Encore merci à
eux pour leur disponibilité et à
l’année prochaine !

RECONNAISSANCE
La paire d’arbitre a obtenu
son statut d’arbitres
Européens au cours de
l’EuroTournoi 2003. Hier
Monsieur Dentz a remis à
l’EuroTournoi en souvenir
de ce grand moment de sa
carrière, son premier maillot
d’arbitre EHF (Européan
Handball Fédération)

PETITES
BREVES….
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LES MATCHS
GUDME 26 - MONTPELLIER 29

Hall Rhenus. Mi-temps: 13-16. 2500 spectateurs.
Arbitrage de MM. Dentz et Reibel. Exclusions tempo-
raires: Krantz (33e’), Anic (42e’) à Montpellier; jensen
(7e’, 44e’), Larsen (31e’, 55e’), Mogensen (42e’) à
Gudme. 
MONTPELLIER: Maggaiz (16 arrêts dont 1 penalty) et
Gérard au but. Krantz 1, Tej 2, Accambray 2, Anquetil 1
dont 0/1 penalty, Guigou 5, Juricek 2, Sioud 2, Bojinovic
10 dont 7/8 penalties, Hmam 4. 
GUDME: Moller (17 arrêts dont 2 penalties) et Landin au
but. Laen 4, Jorgensen 3, Brumm Jorgensen 5 dont 2/3
penalties, Larsen 2, Flensborg 1, Petersen 3, M. Hansen
4, J. Jensen 1, S. Jensen 1, L. Hansen 2. 

La première demi-finale de ce 13e EuroTournoi a
opposé Montpellier aux Danois de Gudme. Et force est
de constater que les joueurs de Patrice Canayer ont eu
affaire à forte partie face au vice-champion du
Danemark. Gudme qui savait qu’un match nul le qualifi-
ait pour la finale ne se laisse pas intimider par son adver-
saire. Les deux formations se rendent but pour but et les
égalités se succèdent: 2-2, 6-6, 7-7, 8-8 et ainsi de suite
jusqu’à 13-13 (28e’). Bojinovic aligne les penalties (7/8
au total, le seul raté étant le 8e tenté) et marque 6 buts
en première période. Brumm Jorgensen et Petersen
sont les principaux marqueurs de Gudme jusqu’à ce que
Mickaël Guigou décide que assez, c’est assez:: deux
buts sur interception consécutifs et le MHB retourne au
vestiaire nanti de 3 buts d’avance. 
Bien lui en a pris car ce pécule va fondre comme neige
au soleil en dix minutes. Si Bojinovic continue son festi-
val de penalties, les Héraultais, privés de Cédric Burdet
touché au dos, perdent des ballons qu’exploite Laen.
(19-19, 40e’). 
Et à nouveau Guigou sort le grand jeu. A l’aile, à la
mène, il est partout le Micka! Quand il ne marque pas lui-
même, il envoie des caviars, comme cette passe mag-
ique pour Juricek (25-23, 51e’), il se transforme en poi-
son en défense, poison dont Gudme ne trouve plus l’an-
tidote. Maggaiz faisant bonne garde dans le but mont-
pelliérain, le MHB se qualifie finalement pour sa pre-
mière finale depuis 2002. A l’époque Greg Anquetil et cie
avaient été battus 31-29 par Kiel, quand on sait que la
seule victoire du MHB dans l’ET remonte à... 1994 soit la
première édition, on devine la motivation des Français
pour cette finale. Ciudad Real est prévenu. 

Eric SEYLLER

CHAMBERY 27 - CIUDAD REAL 33

Hall Rhénus. Mi-temps : 10-17. 3000 spectateurs.
Arbitrage de MM Lazaar et Reveret. Exclusions tempo-
raires : Roiné, Clémençon, Stamate (2x) et Vuckovic à
Chambéry. Pajovic, Urios, Rutenka à Ciudad Real.
CHAMBERY : Stojinovic ( 5 arrêts), Dumoulin (2 arrêts)
aux buts. Busselier 1 penalty, Delric 2, Nocar 1, Roiné 5,
Clemençon 1, Moskalenko 1, Stamate 3, Vuckovic 7, Joli
5 dont 3 penalties, Richardson 1.
CIUDAD REAL : Hombrados (10 arrêts) et Sterbic (7
arrêts dont 3 penalties) aux buts. Kallmann 1, Pajovic 5,
Belaustegui 5, Stefansson 7, Aguirrezabalaga 1, Urios 1,
Rutenka 5, Zorman 2, Enterios 5, Dinart 1.

Comme prévu, les « galactiques » ont obtenu leur ticket
pour la finale. Les espagnols n’auront eu besoin d’ac-
célérer le jeu qu’une seule fois pour se débarasser de
Savoyards pourtant bien entrés dans la partie. Pendant
le quart d’heure initial, l’écart ne dépasse pas 1 but. Puis
coup sur coup Stefansson et Pajovic dégainent de loin
alors que leur gardien Sterbic multiplie les parades.
Conséquence : Ciudad Real s’envole et prend jusqu’à 7
buts d’avance (14-7, 25e’), un large pécule que les
Ibériques maintiennent jusqu’à la mi-temps (10-17).
Chambéry, avec 7 joueurs frais n’ayant pas disputé la
première période, revient petit à petit dans le match et
recolle à 3 longueurs (18-21, 43e’).Vukovic a beau
enquiller 3 buts consécutifs, les Savoyards laissent
finalement filer le match en gâchant plusieurs balles d’at-
taques. Des offrandes que Stefansson, redoutable d’ef-
ficacité (7/7 aux tirs), ne manque pas de faire fructifier,
aidé par un tout aussi rentable Pajovic (5/5). Les
Espagnols reprennenent le large pour compter jusqu’à 8
longueurs d’avance, mais Roiné, dans un sursaut
d’orgueil enquille 4 buts dans les 5 dernières minutes
pour redonner au score des proportions plus
raisonnable, et rappeler au passage qu’il est un postu-
lant sérieux au poste de doublure des Karabatic et
Fernandez en équipe de France. Cet après-midi, la
finale rêvée entre Montpellier, vainqueur de la ligue des
champions en 2003 et Ciudad Real, vainqueur de cette
même compétition cette année, va nous tenir en haleine
à partir de 17h. On a hâte d’y être. Chambéry se con-
solera avec à 15h la petite finale face aux Danois de
Gudme.

Aurélien Gasser

Retrouvez toutes les infos sur notre site Internet La plaquette officielle
de l'ET 05 est en vente

à la caisse 
2 €
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PORTRAIT
Le basket-ball ou le football

aurait pu un jour s’enorgueillir
de compter parmi ses
meilleurs joueurs Olafur
Stefansson. En effet,
l’Islandais de Ciudad Real
s’est essayé à ces sports

dans sa jeunesse. Dès 6 ans,
il pratique le basket, le foot et
le hand avec autant de bon-
heur. Plutôt occupé notre ami!
“C’est vers 11 ans que j’ai un
peu plus poussé vers le hand.
Mais je n’ai arrêté le basket
qu’à 14 ans et le foot à 19.”
Pourquoi le hand finalement?
“Le Valur Reykjavik avait une
bonne équipe de hand avec
beaucoup d’internationaux.
En les voyant, ça me faisait
envie et comme on avait un
super groupe, je suis devenu
handballeur. En plus étant
gaucher, j’attirais l’attention
de mes entraîneurs. J’aimais
autant le foot que le hand
mais les circonstances ont
fait que je devienne hand-
balleur.” 

Après Barcelone

Olafur ne tarde pas à se faire
un nom dans le hand
islandais. Il intègre en effet
l’équipe nationale après les
JO de Barcelone où l’Islande
a échoué au pied du podium
contre ceux qui deviendront
les Bronzés puis les Barjots. 
Rapidement, le championnat

islandais se révèle trop étroit
pour son talent. Comme
beaucoup de ses compatri-
otes il va s’essayer au hand-
ball allemand. Wüppertal l’ac-
cueille en D2 pour deux ans.
Une première saison ponc-

tuée d’une accession à l’élite
lui permet de découvrir la
Bundesliga la suivante. Là
aussi son bras gauche ne
laisse pas indifférent. Et
Magdebourg lui fait les yeux
doux. A tel point qu’il rejoint le
club de l’ex-RDA en 1998. Il y
côtoiera Kiki Gaudin, Joël
Abati, Guéric Kervadec et
autres Stefan Kretzschmar. 
Olafur y découvre le top
niveau européen des clubs.
Avec Magdebourg, il se forge
un palmarès éloquent:
Champion d’Allemagne 2001,
Coupe de l’EHF 1999 et 2001
et bien sûr, la Ligue des
Champions 2002.

Lassitude

Mais après cinq saisons bien
remplies, Olafur a fait le tour
de la question dans le cham-
pionnat d’outre-Rhin. “Cela
devenait trop confortable à
Magdebourg et même dans la
Bundesliga. Je n’avançais
plus, je stagnais. Il me fallait
un nouveau challenge.” Ce
défi, il va le réaliser en
Espagne, à Ciudad Real.
Comment ce gars du nord va-

t-il s’acclimater à la vie
ibérique? “Je me suis facile-
ment adapté à la vie de tous
les jours. Je voulais connaître
autre chose, une autre cul-
ture,.” Son Français de
coéquipier à Ciudad Real,
Didier Dinart confirme: “Il est
toujours avide de découverte.
Lorsqu’on voyage on le voit
toujours avec un gui de du
lieu où se trouve et un carnet
dans lequel il note des anec-
dotes sur l’équipe ou sur ses
découvertes de voyage.” 

Talant et Raul

Mais côté hand les deux pre-
mières saisons ne sont pas
au goût de notre Islandais.
“Je n’étais pas heureux.
Malgré les résultats, nous
n’utilisions pas tout notre
potentiel. Si bien que je
voulais quitter le club après
ces deux saisons.” La nomi-
nation de l’immense Talant
Dujshebaev comme
entraîneur le fait changer
d’avis. “Avec son adjoint,
Raul Gonzalez, l’un ne va pas
sans l’autre. Ils se complè-
tent, c’est un peu le ying et le
yang! C’est la plus belle
équipe avec qui j’aie jamais
joué.” Il ne tarit pas d’éloge
sur son équipe. “Avoir de

grands joueurs, c’est bien
mais s’ils ne jouent pas en
équipe, ça ne sert à rien.
Ciudad Real, c’est ma dream
team avec des dream coach-
es!” Une dream team qui offre
une deuxième Ligue des
champions à Olafur au print-
emps dernier. 

Et maintenant?

“Je m’accorde encore 2 ou 3
saisons à condition de rester
à 100%, je ne veux pas faire
la saison de trop ou régress-
er.” S’il se voit volontiers finir
sa carrière à Ciudad Real,
l’équipe nationale lui tient tou-
jours à coeur. Malgré ses 220
sélections, il n’a remporté
aucune médaille dans une
grande épreuve avec
l’Islande. “Mais j’y crois. Je
pense que d’ici deux ans, au
Mondial en Allemagne ou au
championnat d’Europe en
Norvège, nous y parvien-
drons. Avec aussi l’espoir
d’aller aux Jeux de Pékin en
2008. Si on se qualifie, j’ar-
rêterai la Sélection après les
JO.” 

D’ici là il y aura encore
quelques titres à glaner avec
sa dream team... 

OLA POUR STEFANSSON !
Par Eric SEYLLER - Photos J.HAEUSSER



66

EN+

S’il ne fallait retenir
qu’une seule image de
Talant Dujshebaev, ce
serait sûrement celle-là :
son incomparable « tir
désaxé en suspension ».
Cette capacité à surpren-
dre les défenseurs en
changeant au dernier
moment la trajectoire de
ses shoots grâce à un
mouvement digne d’un
contortioniste de fête
foraine.
Avec ce geste si spécial,

Dushebaev a dérouté les
défenses du monde
entier. Il s’est forgé un
palmarès hors du com-
mun, à l’instar de son tal-
ent et de son parcours.
Car au-delà du nombre
impressionnant de titres
qu’il a glané, les tribula-
tions de Dujshebaev ont
contribué à faire de lui
une légende du handball
international. Une trajec-
toire aussi étonnante que
sa technique. Un
itinéraire atypique qui l’a
amené à revêtir le maillot
de trois sélections
nationales différentes.
Dujshebaev est né en
1968 à Bichkek, la capi-
tale du Kirghizistan. Il a
grandi dans cette
république de l’URSS

avant de rallier Moscou
pour rejoindre le club du
CSKA avec lequel il est
plusieurs fois champion.
A 24 ans, le demi-centre
remporte l’or olympique à
Barcelone sous les
couleurs de la CEI, sur-
vivance éphémère d’une
Union soviétique éclatée.
L’année suivante, le
Kirghize qui possède la
double nationalité fait par-
tie de l’équipe de Russie
sacrée aux mondiaux.

“Je suis Kirghize pour
toujours”

A ce moment,
Dujshebaev a déjà rejoint
la Liga et le club de
Santander. C’est là qu’il
est naturalisé Espagnol le
10 février 1995, poursuiv-
ant dès lors sa carrière
internationale sous le
maillot de la sélection
ibérique.
A la question de savoir s’il
se sent plutôt Espagnol,
Russe ou Kirghize,
Dujshebaev répond sans
sourciller : « Après avoir
vécu dans des pays très
différents, je peux
affirmer que je me sens
bien partout. Mais une
chose est sûre : je suis
Kirghize pour toujours.»
Aujourd’hui, Dujshebaev
est l’entraîneur de Ciudad
Real, ce grand d’Espagne
où il a achevé sa carrière
de joueur après un pas-
sage par l’Allemagne.
Une reconversion opérée
il y a quelques mois mais
que l’ancien demi-centre
préparait depuis plusieurs
années:
« J’ai eu beaucoup d’en-
traîneurs de diverses

nationalités. A leur con-
tact, j’ai pu observer,
apprendre et comparer.
Et depuis mon poste sur
le terrain, j’ai souvent été
le relais de mes coachs.
Devenir entraîneur était
pour moi une évidence.»

Aux commandes
d’une redoutable

machine

Il s’efforce désormais de
transmettre les valeurs
qui lui ont aussi permis de
gagner une kyrielle de
récompenses individu-
elles. Si l’on se réfère au
bilan de sa première sai-
son à la tête de son
équipe de stars, le mes-
sage de l’entraîneur
Dujshebaev semble
plutôt bien passer.

Ciudad Real a remporté
la Ligue des champions,
la Supercoupe d’Europe
et la coupe d’Espagne.
Après trois semaines de
travail foncier, l’armada
de Ciudad Real a débar-
qué à Strasbourg pour

peaufiner ses automa-
tismes dans le jeu: « Le
niveau de ce tournoi est
très relevé. C’est impor-
tant pour notre prépara-
tion de pouvoir nous frot-
ter à des clubs que l’on
pourrait retrouver en
Ligue des champions.
Les joueurs ont besoin de
trouver le rythme, de
jouer, de gagner. Une vic-
toire ici lancerait parfaite-
ment notre saison.»
A charge pour Montpellier
de tenter tout à l’heure
d’enrayer la redoutable

machine pilotée par
Dujshebaev. Et avec des
joueurs comme Anquetil
ou Guigou, les Héraultais
non plus ne manquent
pas de purs talents.

EM

DUJSHEBAEV, PUR TALANT
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Score M T
POULE 1

Montpellier - Szeged 27 - 23 14 - 10
Gudme - Szeged 33 - 29 14 - 15

Montpellier - Gudme 29 - 26 16 - 13

POULE 2
Chambéry - Sävehof 30 - 26 15 - 10

Ciudad Real - Sävehof 36 - 22 18 - 10
Chambéry - Ciudad Real 27 - 33 10 - 17

POULE 1 P t s J G N P + - D i f
1 Montpellier 6 2 2 0 0 56 49 7
2 Gudme 4 2 1 0 1 59 58 1
3 Szeged 2 2 0 0 2 52 60 - 8

POULE 2 P t s J G N P + - D i f
1 Ciudad Real 6 2 2 0 0 69 49 20
2 Chambéry 4 2 1 0 1 57 59 - 2
3 Sävehof 2 2 0 0 2 48 66 - 1 8

SZE Nenad PULJEZEVIC 28

SAV Richard KAPPELIN 27

GUD Bent MOLLER 23

CIU José Javier Hombrados 19

MON Marouen MAGGAIEZ 16

CIU Arpad Sterbik 15

MON Daouda KARABOUE 14

CHA Néboja STOJINOVIC 13

CHA Cyril DUMOULIN 10

SAV Robert BLADH 7

J MON Mladen BOJINOVIC 17

J SZE Milorad KRIVOKAPIC 15

J CHA Bertrand ROINE 14

J CHA Nenad VUCKOVIC 14

J CIU Olafur Stefansson 13

J SZE Ferenc ILLYES 12

J GUD Klavs Bruun JORGENSEN 11

J SAV Jan LENNARTSSON 10

J CIU Siarhei Rutenka 9

J CIU Alberto Entrerríos 9

J GUD Frederik PETERSEN 8

J MON Michaël GUIGOU 8

J SAV Erik FRITZON 8

J CHA Michaël DELRIC 7

J CIU Ales Pajovic 7

J GUD Claus FLENSBORG 7

J GUD Torsten LAEN 7

J MON Wissem HMAM 7

J SAV Patrik FAHLGREN 7

J SZE Csaba BENDO 7

J CHA Guillaume JOLI 6

J CIU Uros Zorman 6

BUTEURS 

GARDIENS

RESULTATS

STATS

CLASSEMENTS

Quatre tunisiens à
Montpellier, l’Euromag ne
pouvait pas passer à côté
du sujet. Un coup de fil à
l’hôtel des joueurs, la
standardiste nous met en
relation avec Issam Tej.
Résultat, rendez-vous

est pris pour une inter-
view vendredi soir à la
mi-temps du match
Gudme – Szeged. Sobhi
Sioud, Wissem Hmam,
Issam Tej et Marouen
Maggaiez, par ordre d’ar-
rivée dans le club
Héraultais font preuve de
la plus grande disponibili-
té. Réunir quatre interna-
tionaux en handball, c’est
simple comme un coup
de fil, alors qu’en football,
réunir un quatuor Zidane,
Henry, Ribéry Barthez
relève de l’impossible.
Alors vive les handbal-
leurs et leur simplicité.

Dans une sorte de ques-
tionnaire de Proust plein
de bonne humeur et de
chambrage, on apprend
que Wissem est le plus
résistant et le plus endu-
rant, que Sobhi est à la
fois le plus rapide (dixit
Issam) et le plus lent
(dixit Wissem), mais
aussi le plus chambreur.
« C’est le plus tout »,
synthétise Marouen, qui
a la réputation d’être le
plus gros mangeur. Au
milieu de cet interrogatoi-
re, le grand Jack passe

ses dreadlocks par la
porte entrebâillée et
Wissem lui demande
quand il viendra le
rejoindre, ainsi que ses
quatre comparses en
sélection Tunisienne.
Réponse amusé de Jack

: « c’est pas possible
vous ne prenez pas les
vieux ».

OBJECTIF TRIPLE

Cet intermède passé,
l’entretien prend un ton (à
peine) plus sérieux, au
moment d’évoquer les
souvenirs de Tunisie. «
On a souvent joué les
uns avec ou contre les
autres au pays », se
souvient Issam. En
sélection aussi, renchérit
le volubile Sobhi, ce qui a
facilité l’intégration à
Montpellier de Wissem,
Marouen et Issam.
D’ailleurs, jouer
ensemble en club va
nous permettre de pro-
gresser en sélection, et
vice et versa ». Côté
objectifs personnels, et
collectifs : Issam, trans-
féré de Séléstat, souhaite
simplement gagner des
titres et jouer la Coupe
d’Europe, Wissem, déjà
champion de France, de
la coupe de France et de
la Coupe de la Ligue,
souhaite regoûter à un
triplé national, de même
que Sobhi. Quant à

Marouen, il souhaite,
avec Daouda Karaboue
(l’autre gardien), faire
oublier Thierry Omeyer,
parti à Kiehl. Pas une
mince affaire.

LE CLAN DES 
TUNISIENS

Et la ligue des champions
dans tout ça ?
L’expérimenté Sobhi esti-
me que « cette année,
Montpellier n’a pas enco-
re la capacité de la
gagner, avec les nom-
breux changements sur-
venus dans l’effectif, et
l’arrivée de nouveaux
jeunes qui vont devoir
s’aguerrir », mais l’ave-
nir s’annonce des plus
radieux, et d’ici 2,3 ans, «
le clan des Tunisiens »
devrait permettre au
MHB de rééditer l’exploit
de 2003. A l’évocation du
terme clan, les quatre
visages se referment, et
Sobhi et Wissem de pré-
ciser : « on est souvent
ensemble c’est vrai, mais
comme on l’est avec tous
les autres membres de
l’équipe, qui se sont
d’ailleurs mis au
Tunisien, surtout pour
les gros mots (précision
amusée de Sobhi). Mais
la langue officielle du
club reste le français.
Alors merde pour la sai-
son à venir !

Aurélien Gasser

LE RÉSERVOIR
TUNISIEN




